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Entre les voitures 
et Jérémy, c’est une 

véritable histoire 
d’amour qui dure 
depuis l’enfance.

En 1886, Carl Benz fait breveter la première automobile. Dans son sillage, 
cent ans plus tard, Jérémy Maciulewicz voit le jour. Un siècle les sépare, 
mais une même passion les unit. Le premier installe un moteur à explosion 
sur un tricycle en le munissant d’une boîte de vitesse et d’un différentiel.  
Né en 1986, à l’ère de la Ford Scorpio, le second, dans son domaine, 
« opère » les voitures accidentées. Chirurgien esthétique de « ces dames », 
Jérémy est consacré pour l’année 2005/2006 meilleur apprenti en peinture 
automobile au Centre de formation d’apprentissage Jean-Claude Andrieux,  
à Saint-Maur. Aujourd’hui, ce jeune Chevillais de 21 ans exerce ses talents  
à la SAML de Grigny. Une étape avant de poursuivre sa carrière… 

Le chirurgien de 
ces « dames »

Jérémy Maciulewicz, « à fond la caisse »
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 Que veux-tu faire quand tu seras 
grand ? » À cette question, 
Jérémy ne devait pas répon-
dre vétérinaire ou pompier 
mais « Docteur pour voitures 

cabossées » ! Dans la chambre du petit 
garçon qu’il est alors, rutilantes et colo-
rées, elles sont toutes alignées pour faire 
la course. En fonction de leurs courbes, de 
leurs couleurs, il leur donne une puissance 
imaginaire, offre les meilleurs chevaux à sa 
préférée. Pourtant il les aime toutes, chacune 
avec son caractère, sa personnalité.
Elles sont ses déesses. Entre eux, c’est 
une histoire de magnétisme. Un fluide qui 
conduit tout naturellement Jérémy à choi-
sir sa voie en ce sens. Avec la maturité, il 
découvre qu’au-delà de la vitesse et de la 
beauté qui le séduisent chez une voiture, il 
aime aussi, avant tout, prendre soin d’elles. 
Dans cette optique, il entame à l’AFORPA 
(Centre de formation aux métiers de l’auto-

mobile) de Saint-Maur, un CAP de deux ans 
en carrosserie. 
Dans le cadre de son contrat de profes-
sionnalisation, il apprend sur le tas les rudi-
ments de son métier au garage Llobet Frères 
de Thiais. Ensuite, et afin de parfaire son 
diplôme, Jérémy décide de se spécialiser. 
Après un an de perfectionnement passé au 
Centre de formation d’apprentissage Jean-
Claude Andrieux, il est nommé meilleur 
apprenti en peinture automobile pour l’an-
née 2005/2006. À ce titre, Jérémy garde 

intact dans sa mémoire le stage « Pro-pul-
sion » offert par l’école, au cours duquel il a 
eu l’immense privilège de monter dans une 
Porsche ! C’était un rêve d’enfant. Un rêve 
qui en appelle un autre : celui de monter un 
jour son propre garage. Peut-être en pro-
vince ou à la Réunion, mais pour l’instant, 
Jérémy sait qu’il lui faut économiser et conti-
nuer à travailler dur. 
Déjà excellent chirurgien esthétique pour 
voitures rayées et embouties, avec la volonté 
comme moteur, il complète son expérience 
en travaillant à la SAML de Grigny. Après 
les garages à taille humaine, le voici plongé 
dans le secteur industriel. Là, il repeint des 
tracteurs, des autocars, des pièces d’avion, 
des camions bennes, des engins de chan-
tier. C’est ainsi qu’il doit savoir « soigner » 
tous types de véhicules pour maîtriser à 
200 % son métier.
Le pied sur l’accélérateur, Jérémy est un   
super bosseur. Il se donne les moyens pour 

passer bientôt les permis auto et bateau. 
Secrètement, il caresse aussi l’envie de s’of-
frir un jour une American Mustang Shelby. 
En attendant, débrouillard, méticuleux, 
patient, Jérémy continue de redresser les 
bosses, de lifter les carrosseries, de mettre 
un à un des sous de côté pour réaliser ses 
projets. À 21 ans, et déjà un beau parcours, 
il a tout l’avenir devant lui… Pour saluer sa 
pugnacité, son énergie, il ne nous reste plus 
qu’à lui souhaiter « bonne route ! » ● 
  Florence Bédouet

Jérémy Maciulewicz, « à fond la caisse »

Amoureux des voitures et réparateur dans l’âme, Jérémy 
Maciulewicz redonne vie aux vieilles carrosseries. Rencontre 
avec un jeune Chevillais de 21 ans qui carbure au super !
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